
Sur la notion de limite 
A, SEM, L,ycée Monlaitple, 1Jortleaux. 

Nos collègue.! porisiens, ayant participé 0JlX Journées à'Étude SUI' les hop_s 
de Ire, se sonl préo~s de trouver UIUI présentation claiJ'e de kl notion de limite 
(cf. Bulletin If' 274, p. 272 - lI). 

n en a été de tMme à Bordeaux. 
Les queÜjue.! remarques personnelles qui srment, s/Ul$ prétendre à _. orlgi­

nalité,peuvent amorcer le débat, dons le cadre d'une pédagogie ré1Wvée. NolIS souJwitons 
des conseils pour les améliorer. 

n ne semble pas possible de parler à ce nil'l!QU d'espoces lopologÏ4U1!s, ni de fiUTes, 
bien que kl notion de « voisl_s " dons JR soit devenue courante. Mi:Jfs il serait utile 
d'udepter dès le déport des définilklns, UJI vocabulaire et des notations 'lU, seront conser­
vées dans les généTa/lsations fia"'... 

• Le problème posé consiste à choisir entre voisinages « pointés » et « non 
pointés ». Or, pour toute partie A de IR, on peut construire le filtre fT" induit dans A 
par le filtn> fT des voisinages de JR. Propo.... d'inttodoin> les voisinages «pointés » 
du point ~ c'est choisir : 

A=JR-{a) 

Pourquoi ne pas posee le problème pour un choix arbitraire de A? 
Autremlmt dit : 

- définir les voisinages de a dans JR; 
- pois, dans une partie A de JR (a choisi adhérent à A); 
- eufin, définir la notion de limite, pour une application1 en, a. la va.riable 

ne pn>Dant ses valeurs que dans A. 

Pourquoi ne pas abandonner, simultanément, l'exp=sion « tendn> vers ", 
dont beaucoup estiment qu'elle présente de nombreux inconvénients pédagogiques 
malgré toutes les images intuitives qu'elle .uggùe (nous dirons même, li cause de 
cela)? 

• Voici un exemple de ptésentalion possible, succinctement exposé. 

- daMées: 1application de JR dans JR; A une partie de JR; a un point adhé­
rent à A. 

- définition : dire que "1 a pour limite b en a selon A », c'est dire que 10Ul 
voisinage web) contient l'ÎmBIII' d'un voisinage de 0 dans A : 

Vw(b) 3do) 1 I(v...!a] ('\ A) c: w(b) 

On dira alors que : «1 voisine b en a selon A ", 
et on écrira : b = lim if. a. A). 

- limite à gllUche (n>sp. Ii droite) : 
Les voisinages de a à gauche dans JR pOUInlient être notés : v(a - 0) 

ou même : v_(a): on écrirait : b -lim(f. IL, A) qui signifierait 
Vw(b) 3v_(a) 1 f[v_(a) ('\ A] c: web) 
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Cette pm.ematlon permet aisémtml : 

- de mettre en évidence l'importance des choi:.< de J. a et A; 
- d'énoncer .implement les théorèmes sur les limites. 

• ù:s exemples suivant. se traitent immédiatement.  

1" Soit 1 définie par :  
1(0)=1 ] 

x o I(x) x 
Manifestement  

lim (J. 0, JR*) 0  

Mais 1 n'a pas de limite en 0 selon IR; lim (J. O,IR) n'a pas de sens. 

2" Soit f définie par : 

1(0) =2 1 
x;<,O I(x) * sin ~ 

On poun:a comparer : ! .. ·~·s2 .... i 
\ 'ft' tt , 

1 
~ = 1... !. ;", 3" ••. !etc... 

3· Soit 1 définie par : 

[ 
l(x) = x 

~::-z l(x)=x+1 
XEIR ri'! f(x) = x +2 

In'a pas de limite en 0 selon IR, ni selon rI'!; mais selon Z, ou (jJ -Z, etc ... 

- Ca3 porffculkrs : 

1· Soit A un voisinage de a. 
n esl facile de montrer que si 1 a POUl limite b en a selon y (al, il en est de 

même pour tout autre voisinage v(al. 
On notera : 

lim (J. a) = lim (J. a, 1I(a» 

lim(J. a-) = lim(J. a,l'(a» 

2· Soit 1 une suite dans IR : n E IN I(n) = u. 
Dire que la suite converge vers 1dans IR, c'est dire que1 a poUl limite 1, pour" 

infini dans IN. On poUlfa écrire : 

lim u. = lim (J, + CI),lN) 
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